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Lo " Canard " éprouve aujourd'hui
cotte langueur humiliante qui est
la punition de tous les excès. Pon-
dant la semaine dernière, Il a bu
trop largement dans la coupe dos
joins universelles. Il a abusé do la
visite du Marquis de Lorne et de la
Princesse Louiso, il a avalé une
tranche qui n'était pas à sa mesure
et il a des pesantours'

Montréal a ou une indigestion
d'évc.nemaents, ext-raordinaires. Ses
chroniqueurs sont ankylosés, brisée
et hors do service.

Le " Canard " s'arrachait les pin-
nosde sa luppeen songeantanî comp-

ta rendu qu'il devait rediger pour ses.
lecteurs, lorsque son ami Ladéban-
che est entré dans son bureau com-'
me un tourbillon, avec son riflard et
son sac do tapie bourré de nooR
sur son voyage d'Europe. Après
dos accolades et des poignées de
mains échangées avec efusion, no-
tro ami a pris la plume et a griffon-
né pour notre journal le récit du
voyage et dos faits et gestes de M.
Delorýmo.

Ci suit le récit de Ladebaucho:
MoN CiER CANARD,
Il faut que je te dise on commen-

çant que nôtre traversée do l'Océan
n'a pas été dos plus heureuses.

Delorme et sa dame ont ent-le
cour barbouillé pondant tout le

voaorme n'a jamais été en chan-
tier et il a une constitution très dé-
licate et sa femmo qui a été élevée
dans une famille bien respectable, a
un estomac de poulet. Ils sont res-
tés eufermds dans leur cabine pen-
dant huit jours: J'allais les voir de
tempe on temps, mais-je ne pouvais
rester lbngtemps dans leur cham-
bre. Notre navire était devenu une
véritable -.cave à renards. Deux
jours avant d arriver à Halifax, mes
amis -avaient pris du mieux. Lors-
que nous sommes arrives sur lo plan-
cher des vaches nous étions rude-
ment débiffés. Delorme avait l'air
d'un charretier qui avait passé la
nuit sur -le "stand." Nous avons
été bien traités dans la capitale de la
Nouvello-Ecosso etcommöil n'y apas
beauco6p de canadiens dans cette vil-
lejo no croispasintéresser teslocteurs
en leur do, ant les détails de ce qui
s' est pase pendant mon séjour.
vous avons été asses heureux pour
avoir dos pass sur le chemin de fer
Intercolonial, ce qui nous a épargné
à chacun une dizaine do piastres.
Attaché à notre train était un char.
qui était une véritable cambuse. Il
y avait .u "Cook" qui y faisait
'ordinaire comme on plein chantier,

et puis du ehhmpagno, on veux-tu en
en voilà. Lorsque nous avons passé
près de Québoc Delorme a ou envie
de s'y arrêter. .Je l'on ai dissuadé
on lui disant que cotte ville n'était
pas amusante à cette époque de-i'h-
née. Québec n'est drôle que lors-
4ue les raftsmen y sont au "pih-
temps et lorsque Luo assemble sa
pdtite chambre. J'ai appris à mon
ami que les canadiens avaient un

ptit parlement qui s'assmblait tous
es hivers. Qnelques farceurs pré-

teudent que nous f'vons une consti-

LE CANARD

LA BARQUE MINImST ITILL

Sir John et le Mar quis de Lone avant de mettre la barque minis
vont l'bxamniner sur la grève: Tupper est en train de la ,niutrer.

Tupper.-Le pilot Cirtwright y a fait de sérineuses avaries, regard
Voyez le radoub que j'ai à lui faire, ça me prendra du temps.

tution comme un peuple des vieux
paye. Ils voul.ent singer les Fran-
çais et font des coups d'état sur une
petite échelle. Heureusement le
pouple n'on est pas rendu à faire des
arricados. Il n'y a que les minis-

tre qui se prennent au sériéux. Ils
vous passent des lois pour régulari-
ser la vente du sirop de gomme d'é-
pinette et ils votent de l'argent
u'ils n'ont pas pour des chemins de
fr qui iront aboutir lo diable sait

où. Delorme a beaucoup ri lorsque
je lui contais des scènes qui se sont
passées dans la chambre de Québo.

Pour cpérer une diversion aux en-
nuis du voyage entre Québoe et
Montréal, jo tins presque contiuuel-
lament le dé de la conversation. Je
parlai à Dolormo de la beauté pitto-
resque de nos cantons do l'Est, du
progrès de nos voies ferrées, du gé-
nie, du patriotisme et du désintéres.
soment de nos hommes politiques.
Delorme parut prendre un intérêt
très vif à tout ce que je contais. Je
lui donnai ensuite quelques conseils
sur la manière dont il devait se con-
duire à Montréal afin de gagner de
la popularité.

Ecoute, mon ami, lui disais-je, soi-
ne bien le Montréalais et garde toi

bion de rire s'ils te présentent une
adresso.. C'est plus fort qu'eux, ces
gens-là ont toujours une adresse de
prête pour lo premier voyageur ve-
nu. Fi•épare bien ta réponse, tâche
de ruthuer la fibre nationale, cai il y
a de la fibre un peu partout dans le
Bas-Canada. Parle des gloires de
notre passé, dos luttes hérolques de
1812, et do l'invasion fénienno. Tu
toucheras leur corde sensible un leur
parlant de leurs institutions, de leur
langue et de leurs lois.

Du reste, si, par impossible, tu
venais à ne pas trouver un mot à
dire aux citoyens de cette ville
pleine d'avenir, tu auras la ressour-
ce de ·les consoler par l'allocution
suivantei Citoyens do Montréal,
mon Ame est tellement gonflée de
sentiments et d'idées on e moment,
que, ne pouvant les exprimer toutes

à la fois, je préfère n'en
eun.

Refuse catégoriquem
pièees de vers, les car
hyinaes apothéoses que
retrait d'emploi pourra
senter,tout celane se fa
bien-longtemps et ta
prendre pour toi une

osée en l'honneur de
aval ou du Prince de
En arrivant à la gar

re nous allons nous f&i
par les cochers et les r
tels. Tu les entendra
air Hôtel coach; Cal
This wvay for the Riche
eau Huse coach I AI
Califorrnia Hôtel I I les
me Lefobvre I1 Il
que tu te laisses blague
oterai comme il faut d

Montréal.
Delormo me dit qu'

Beaudry viendrait à s
et il me demanda des re
sur ce personnage. Je
que ce devait être M. Y
do la rue St. Charles B
citoyen dans l'aisance
faire bien les choses.
rivons à Montréal vers
gageai un petit gara
mon ea do tapis et 1
quets de Delorme et de

Nous montâmes en
un des chars urbains qu
"switchi' du Carré Ch
lorme ouvrit les yeux
me de vitros de mo
vit l'attiraildu condue

- Dis-moi donc,
quelle est cotte espèce
qu'il porte pendue au

-C'est une précauti
les directeurs de la co
empêoher les conducte
ger dans les profits,

J'ai oublié de te dire
al nous sommes prosqu
cés qu'aux les Etats-U
soupçonne son voisin d

Pour économiser
nous avons descend

"saloon " de la.ruo Notre-Dame où
nous avons pris un " free lunch."
Nous avons ensuite continué le
voyage à pied, jusqu'à notre hôtel
sur la rue St. Paul. Delorme était
très curieux de voir les sauvages de
Caughnawaga.

L'occasion ne tarda pas à se pré-
senter. Nous rencontràmes une di-
mine de ces indiens on grand costu-
me de guerre, c'est-à-dire- la chemi-
se sortie de leurs culottes, et des mé-
dailles de fer blanc penduos au col.
Dolormo me dit que c'était ce qu'il
avait vu de plus curioux à Montréal.

Dolorme entendit dire que les
hommes de cour du Canada devaient

. donnor une grande soirée à l'Hôtel
Windsor, et il voulut à tout prix y
assister. Lorsque nous étions sur le
point d'acheter nos billets, nous vi-
mes dans les journaux les règlements
qu'il faillait observer pour assister à
un bal do cour.

" Les dames devront se présenter en
robes basses, sans traines e cour-cel-

"les à qui leur mauvaise santé ne por-
"mettra pas de porter ces robes pourront,

térielle à il'eau "en fournissant un certificat do médecin
"à cet effet,, porter des robes décolletées

es donc un peu. en carré,'
Les dames de la famille Ladébau-

cho et Delorme tinrent conseil et dé.
cidèrent de ne pas aller à un bal qui

articuler au- devait être une exposition de peaux
sur une grande 4oholle. Il n'y eu

ont toutes les que Mlle. Courtemanche, ma cousi-
tates, et les ne qui consentit à y aller.
des potes en Je demandai à Delorme ce queient te pré- l'on faisait aux bals de cour et il me
it plus depuis répondit: On y fait la cour, bête I
risquerais de (courbette)
rapsodie coin- Je faillis m'évanouir on entendant
monseigneur cet horrible jeu de mots. Nous pas-
Gallas• sames ensuite une partie de la our-
. Bonaventu- née à visiter le places d'intér t d
ro bousculer Montréal. En nous promenant surunners d'liè- la rue Ste. Catherino, nous entrâmes
s crier Win- dans le grand magasin de Pilon que
nada Hôtel1 nous visitomes depuis la cave jus-
lieul Améri- qu'aûx mansardes. Nous fMmes
bien Hôtel 1 aussi une visite au Il Magasin Rou-gens de Ma- ge." Delorme faillit tomber on syn-
ne faut pas cope lorsqu'il a apprit le bas prix fa-
r. Je te pi buleux de leur marchandises. Par-ans le grand mi" les autres places d'intérêt que

• nous avons visitées ce jour lé, je mon-
un Monsieur tionnerai, la Morguo de la rue Par-
a rencontre thuis, le Drill Shed, la cantino de
nsoignemente Jeu Beef, le refuge dos viellards du
lui répondis bonhonmo Mazuretto, sur la rue
X. Boaudry Jacquòs-Cartier, et le bureau de san-

lorromée, un té. A co dernier endroit nous ren-
capable de contrâmes le gros Cardinal de la po-

Enfin nous ar- lice sanitaire, qui demanda à Dolor-
midi. J'en- me s'il avait l'intention d'avoir une
pour porter cour à Montréal. Sur sa:.réponso

es petits pa- affirmative il lui dit do faire bien at-
sa Dame. tention à ce qu'elle fut tenue propre-semble dans mont, car il s'exposait à une amen-
! était sur la do dans la Cour du Recorder.
aboilloz., Do- Assez pour aujourd'hui, mon cher
grands com- " Canard "', je t'écrirai peut.ètro
ntre lorsqu'il une autre lettre la somaine prochai-
teur. ne.
Ladébaucheo, Tout à toi,

do chaudière LADEBAUCEi.
col?
on prise par Le docteur X...... vient de jeter
mpagnie pour à corps perdu dans la Ilitérature
ara de parta. militante ·; ce qu'il y a de curieux,

c'est qu'il prétend que nul ne peut
qu'à Montré. éire homme de lettre sans avoir étu
e aussi avan. dié la médecine et la chirurgie 1
nis. Chacun -Vous savez bien le précepte de
o canaillerie. Boileau, di-il:
notre argent Avant donc que d'écrire, appre-
a près d'un nez à " panser."


